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(Suite
Le Rév. Père Louis, Supérieur du monastère adressa alors

quelques paroles de remerciluents à toutes les personnes pré-
sentes, spécialement à M l'Administrateur du diocèse, à l'ex-
celleint.Mgr Ritchot, aux religieux, aux prêtres, aux religieu-
ses, et enfin, aux personnes de Sainit-NToi'1)Ctr qui avaient su
se dévouer si parfauitement pour le succès de cette tête. Il ex-
prima, ensuite en termes délicats et émus, toute, sa gratitude
pour les nombreux b)ienftaiteurs du couvenît c'isterCienl des
Prairies, p)articulièrement pour Mgr Tac 'ié, de ,À douce et si
vénérable mémoire, pour 'Mgr Ritvuhot, le zélé apôtre du pro-
grès catholique eii ces contrees, pour Mgr Lang~evin, le coliti-
imiateur ardent e t infatig~able (les Seuvres de ses illustres pré-
décesseurs sur le siège 7de Saiiît-I)oiiilace, et pour l'insigne
b)ieuïfaît.ýur qui avait donnée, saliis coimpter, tout son1 patioinei
à Notre- Daie-des- Prai ries(1.

A t rois heures de Faprès-miidi, lPoflice de Vèpres hit chanité
solennellemnent par les moines, et chacunii put olerune li
encore les hbeautés du ('haut Gr~re.Puis, ;ipres le Saluit
dlu T. St Sacrement, donné par le liév. 1'. DUýas, recteur du
Collège (Ile Sa iît-Bomiface, oin se sépara, fortîlié par la bnde
tion du Dieu Tout-Puissant, qui lait ses déliows d'haîbiterj.
,ni les hiommies, pour les soutenir, par sa rcaut milieu (les
luttes et (des peines insépar-ables (le la vie d'ici-bas
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Mais reprenons le fil de l'histoire de Notre-Dame-des-Prai-
ries. On nous pardonnera d'avoir un peu longuement insisté
sur le récit de la bénédiction et de l'inauguration de l'église.
Le compte-rendu de cette belle fête nous avait été demandé,
mais n'avait pas encore été donné par les " Cloches " de
Saint-Boniface.

En cette même année 1904, quelques mois avant la cérémo
nie dont nous venons de retracer les principaux détails, le T.-
R. Père Abbé de Bellefontaine, fondateur et Administrateur
du Couvent Cistercien de Saint.Norbert, était venu faire sa
vi-ite régulière chez ses Religieux des Prairies. Il fut très sa-
tisfait de la nouvelle Aglise conventuelle, mais il trouva tout
à fait insuffisante la maison habitée par les moines. Leur
nombre s'était élevé jusqu'à près de quarante. Il décida donc
la construction d'un nouveau monastère. Le même insigne
bienfaiteur, qui avait si puissammnant contribué à l'érection-
de l'église, voulait, d'ailleurs, apporter encore sa généreuse
offrande pour la nouvelle construction. Il offrait les deux
tiers de la somme que l'on devait y consacrer. Aussi, commen-
ca-t-on les travaux dès le mois d'août. Ils furent conduits a-
vec activité par le même jeune et habile entrepreneur, qui a-
vait bâti l'é.lise: Mr Cassou, de Saint-Boniface. Au mo-
ment où nous écrivons ces lignes ( 25 novembre 1904, ) le nou-
veau bâtiment, un grand édifice à 4 étages de 132 pieds de
long par 34 de large, est déjà achevé, à l'extérieur, du moins.
Dans quelques mois, les Religieux de N.-D.-des-Prairies pour-
ront donc quitter leur ancien monastère, devenu beaucoup
trop exigu, pour aller habiter, cette nouvelle bâtisse, commo-
de sinon confortable, où ils trouveront tous leurs lieux régu-
liers à proximité les uns des autres, et où, par suite, ils auront
plus de facilité pour l'observance exacte de leur Règle. (1)

A Suivre

(1) Une erreur du typographe avait, dans le dernier numéro,
mis le nom du R. P. Marie Louis,supérieur de Notre-Dame des
Prairies, à la suite de ce qui a paru dans ce numéro de l'arti-
ole intitulé "Prieuré de Notre-Dame des Prairies " Or, le
manuscrit porte pour signature 'Un ami de la Trappe." Nous
faisons cette correction à la demande du R. P. Marie Louis.
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LES CANADIENS DE DULUTH
ET L BÉNÉDICTION DE LEUR NOUVELLE EGLISE.

ý12 février 1905.Il y a près de deux ans, Sa Grandeur Mgr MacGolric, évê-que de Duluth, confiait la paroisse française de sa ville épis-copale aux R.R. Pères Oblats de la province de Saint-Bonifa-ce, et le T. R. P. Prisque Magnan, provincial, envoyait, d'a-bord le Ri. P Lacasse pour commencer la fondation; puis leR. P. Guillet, ancien curé de Sainte-Marie de Winnipeg, étaitnommé curé de la paroisse Saint-Jean Baptiste de Duluth (luiest située à 500 milles de Winnipeg sur les bords d'un desplus beaux lacs du monde, le lac Supérieur.
Nos compatriotes étaient alors dans une situation pénible àtous points de vue et leur établissement religieux laissaittellement à désirer que la hideuse banqueroute ou lhumilia-tion en permanence les menaçait. 1 e R. P. Guillet a déployé,en cette circonstance l'habileté et le tact exquis qu'on luiconnait. Un nouveau terrain plus vaste et d'accès plus facilea éte acqais dans la partie occidentale de la ville, (West Du-luth), et une église-école de 130 pieds de long par 50 (le largea été bâùe en briques pressées avec fondations en] belle pierre

rouge, et de splendides fenêtres artistement coloriét s. La ré-sidence des Pères est très convenable.
L'ensemble de l'etablissement a couté près de $50,000. ("estune dette énorme; seule une communauté pouvait s'en char-ger. Mais la générosité bien connue de nos compatriotes auxhtats-Unis comme au Canada sera à la hauteur de la situa-tion. Déjà deux bazars ont rapporté plus de $6.000 en tout.Nos b nnes dames canadiennes ont fait des prodiges commetoujours, et l'teffet moral de ces oavreb de charité si bien or-ganisées et si bien conduites par le R. P. Guilblt, a été consi-dérable surtout au milieu des protestants. Aussi, il fallaitvoir la joie immense mêlée d'une noble fierté peinte sur ton-tes les figures quand la population remplissait la vaste église

aux nombreux et radieux vitraux et aux élégantes colonnes,le matin du dimanche, 12 février, à la grand'messe chantéePar le T. R. P. Prisque Magnan, provincial, et le soir à 3 heu-res, lorsque Sa Grandeur Mgr Langevin, archevêque de Sain t-Boniface, a béni l'église et l'école, à la demande de Monsei-gneur MacGolric lui-même.
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Notre archevêque bien-aimé a adressé quelques paroles de
chaudes félicitations aux RR. Pères et à la population françai-
se. Sa Grandeur a dit ces paroles remarquables: "On a eu
l'heureuse idée de constiuire une école dans le même bâti-
ment que l'église et je dois avouer que si on me demandait
auquel des deux je donne la préférence, je serais embarrassé,
car si l'église est nécessaire, l'école catholique l'est tout au-
tant, sinon davantage."

Le chSur de chant a été admirablement dirigé par le Rév.
Père Hartman, o. M. i. Le Rév. Père Robillard, o. m. 1. ai-
dé du Révérend Père Plourde o. M. 1. . avait préparé une tren-
taine d'enfants de chSur en soutane et en cotta, qui ont très
bien évolué autour (le l'autel et du trône, et durant la proces-
sion.

Ces détails prouvent que rien n'est négligé par les bons Pè-
res Oblats, pour relever la beauté de nos cérémonies religieu-
ses.

Sa Grandeur Mgr Langevin qui avait fait un sermon des
plus touchants sur la foi, (surtout la foi canadienne), à la
grand'messe, parla en français apiès Mgr de Duluth, pour fé-
liciter la population et dire qu'elle avait lieu d'être fière de
son nouvel établissement religieux; et le champion des écoles
du Manitoba ne manqua pas de faire observer que la question
scolaire existait aux Etats-Unis comme au Canada et dans le
monde entier, et que l'épiscopat catholique avait partout le
même sentiment sur ce point.

Le T R 1. Fallon, o.m i., provincial des Etats-Unis, fit aus-
si un magniique sermon en anglais, sur l'action de l'Esprit-
Saint dans l'Eglise; les sociétés irlandaises, allemandes et po-
lonaises étaient venues avee leurs curés respectifs assister à
la feèe. Mgr de Duluth donna alors la bénédiction du T. S.
Sacrement

Les Révérends Pères Poitras et Lacasse, o. m. i. ont accom-

pagné le Révérend Père Provincial des Oblats; M. l'abbé Tru-
del, secretaire, accompagnait Mgr l'Archevêque.

Honneur aux Canadiens-Français de Duluth! Ils peuvent
maintenant lever la tête et rappeler les vieilles gloires deà
missionnaires et des découvreurs intrépides de l'Ouest Cana-
dien et Yankee, surtout du glorieux fondateur de l'ancien pose
te français qui porte maintenant son nom un peu défiguré.
Daniel Greyselon Du Lhut.
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LETTRE DU R. P. FORNER, O.M.L. (SUITE).

MENSONGES DES POPES.

Le 21 novembre, fPte de la Présentation pour nous et fête
de Saint-Michel pour les ruthènes. les catholiques apparte-
nant àla cinquième église ruthène se sont défaits de leur faux
pope, parce que les bons étaient, pour le moment, plus forts
que leurs adversaires. Mais quelpues jours plus tard, un pope
de Winnipeg arriva, sur les instances du faux pope expulsé,
pour en imposer aux gens et leur expliquer qu'il y aurait plus

avantages pour eux de garder Pihaiz, (c'est le nom de l'ex-
pulsé): " Vous aurez à lui payer bien moins d'argent qu'à vo-
tre pretre ruthène catholique, leur dit-il, et vous savez que
vous n'êtes pas encore bien riches; croyez-moi, vous vous en
trouverez mieux.' La question d'argent régla la question de
religion en faveur du pope fermier. Pauvres gens! Qu'est-ce
que nous leur avons donc demandé, depuis quatre ans que
notre mission de l'Immaculée Conception est fondée, pour
qu'ils aient tant peur de se ruiner en laisant vivre leur prê-
tre? Et, avant la fondation de notre mission, que leur ont de-
mandé le R. P. Moulin, o M.i , de Batoche, le Ri. M. Barbier de
flomrémy, et les RIR. PP. Pineau et Paquette, o.m.t., de Duck
Lake, pour être à leur s .rvice et administrer les sacrements
quand les premiers colons sont venus de Galicie dans la Sas-
katehewan? Et pourtant il y en a encore qui se plaignent et
se lamentent au sujet de la dime canadienne, des prétendus
impôts perçus par l'évêque latin et d'autres inventions pareil-
les.

C'est qu'il v a eu, dès le commencement, de grands par-
leurs, sachant un peu lire et écrire en russe et en polonais, et
ayant fait, peut-être, en Galicie, quelques classes manquées
au gymnase ou au collège. C'était là leurs Scribes et Docteurs
de la loi. Tant que ces hommes qui savent, comme ils disent
"pixmo" l'écriture, n'ont pas dit leur dernier mot, nous, prê-
tres du rite latin, perdons notre temps à leur expliquer et à
leur prouver n'importe quel point de la doctrine, des mSurs
ou de la discipline ecclésiastique.

LES BONS PRÊTRES RUTHÈNES.
Du moment où un prêtre ruthène restera habituellement

parmi eux, il y aura une voix plus autorisée qui retentira à
leurs oreilles, et cette voix sera celle de l'un des leurs, d'un
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frliTme de leur pays et de leur rite. Alors les Docteurs trop
criards et passablement ignorants devront quitter leur poste
de confiance, parce que tout le monde en appellera en der-
nier lieu au jugement du prêtre catholique. C'est pourquoi,
nous avons tout espoir que, grâce à la grande miséricorde de
Dieu, tous vont revenir dans le droit chemin. Durant les qua-
tre dernières années, nous avons eu quelquefois la visite du
R. M. Basile Zoldak, Visiteur des Ruthènes; mais il n'est de-
meuré que trois semaines en tout, en 1902, pendant la durée
des fêtes de Noël et de l'Epiphanie pour les Ruthènes.

Le printemps dernier, sur nos instances réitérées, le R. P
Didyk, o S.B m , du diocèse de Saint-Albert, est venu, lui aus-
si et il a fait un grand bien parmi eux. Ce qui l'a le plus étont-
né c'était de voir tant de inonde groupé ensemble et sans
prêtre de leur rite.

LE PAPE BAISE LE DRAPEAU FRANCAIS
Monsieur le Curé de Bazoges-en Pareds, Vendée, a envoyé à

Mgr l'Archevêque le magnifique compte rendu du pélériiage
national français à Rome qui a paru dans " L'ETOILE DE L&
VENDÉE " Nous citons volontiers le passage suivant du bar-
de vendéen : - " C'était à la fin de notre seconde audience
pontificale, Pie X salué par la Jeunesse Française qui l'en-
tourait, avait dans un discours très chaud affirmé son amour
pour notre patrie. .Nous l'avions accompagné au chant du
cantique : " Nous voulons Dieu " ,jusquà la galerie qui con-
duit à ses appartements,il était debout à la "loggia",nous sou-
riant avec une grâce captivante, il nous bénissait à mesure
que nous passions devant lui sous les plis flottants de notre
drapeau national, quand soudain tout chant terminé, une
dernière bènédiction donnée, se dresso à la place qu'il quitte.
notre cher drapeau, présente par un Vendéen, M. Bazire, avo-
cat à la Cour d'appel de Paris. Pie. X se découvre, prend d'u.-
ne main émue et caressante un coin de ce drapeau et le porte
à ses lèvres en disant aux deux mille témoins que l'émotion
gagne et qui l'acclament à pleins poumons: " Viva la Francia!
Vive la France! " Puisse ce souhait d'un Pontife aimé dtt
Dieu faire reparaître en notre pauvre pays des jours jadis si
beaux, aujourd'hui si regrettés !

De mes yeux.je l'ai vu baiser
Le drapeau de notre patrie,
Dans mes yeux j'aurai ce baiser
Autant que durera ma vie. "
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LE CHAPELET POUR LA FRANCE
Nous sommes heureux d? faire connaître à nos lecteurs cet-te pieuse croisade de prières, inaugurée en 1899, sous l'inspi-ration du R. P. Bailly, b .nie par Sa Sainteté Pie X, le 15 jan-vier 1904. encouragée et approuvée par quatre cardinaux, cinqarchevêques et trente six évêques. Nombre d'âmes pieuses auCanada et aux Etats Unis ont pris part pendant la présente

année, à la pacifique croisade. Nous invitons nos lecteurs ase joindre à elles.
Les circonstances restent critiqnes pour l'Eglise de France.

C'est une ouvre apostolique que de lui apporter le secours denos prières. Pour cela il suffit de prendre l'engagement de ré-citer un certain nombre de chapelets pour la France jusqu'au
1er octobre 1905, et après ou avant la récitation desdits chapelets, d'envoyer le nombre au Rév. P. Tamisier S. J.14, rue Dauphine, Québec. Le Rév. Père se charge de trans-
mettre le nombre recueilli au centre de l'ouvre, (lui est àLyon, France. Les noms ne sont pas publiés. Une seule per-sonne peut recueillir de nombreuses promesses et les envoyeren les garantissant de sa signature.

LA GRATIUITE DES LIVRES D'ECOLES
Le 17 octobre dernier, Mgr Glennon adressait au clergé deýson diocèse une circulaire trés importante. Dans cette lettre,

l'éminent prélat énumère quelques-unes des raisois, qui mi-litent contre le système de la gratuité des livres scolaires.
Les raisons invoquées par Mgr Gleninon sont les suivantes:
1o. La gratuité des livres d'école est une extravagance;
2o. Elle constitue une injustice;
3o. Elle est un acheminement vers le socialisme;
4o Elle déroge à l'honneur d'un peuple libre;
5o Elle ravale le prix de l'éducation;
6o Elle tarit l'émulation.
Voici, au reste, les paroles mêmes de l'Evêque:
."On doit soumettre aux suffrages des citoyens de cet Etat,

à l'élection de novembre, un amendement à la Constitution,
donnant le pouvoir à J'Etat- l'obligeant en réalité -de préle-
Ver. des taxes spéciales dans le but de fournir gratuitement desJYÉÉs aux élèves des écoles publiques.
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Un tel acte, s'il est mis en pratique, constitue une extrava-
gance.

Il n'est nullement basé sur l'équité, puisqu'il ne sera pas
appliqué à tous les enfants qui doivent recevoir l'éducation,
mais seulement à ceux qui fréquentent certaines écoles.

Il est de plus dangeureux, puisqu'il constitue un pas de
plus vers le socialisme, entraînant comme conséquence logique
la gratuité des habits et de la nourriture.

J'admets qu'un tel ordre de choses puisse être bon pour un
pénitencier, mais non pour un peuple libre.

Il réagira tôt ou tard contre la cause qu'il est supposé servir
car il est prouvé que les choses qui ne coûtent rien sont inva-
riablement regardées comme valant moins que rien.

Et comme dans la vie commerciale, sociale et politique, l'é-
mulation et l'ambition sont bonnes, il doit en être ainsi en
matière d'éducation.

Pour ces raisons et pour plusieurs autres, je suis d'avis que
cet amendement doit être rejeté.

FETE A STE-ANNE DES CiiENEs-Le 8 février, Ste-Anne des
Chénes chômait la fête de son dévoué cuté, M. l'abbé Louis
Raymond Giroux, Sa Grandeur Mgr Langevin était venu par
sa présence rehausser la fête. La présence de Monseigneur
est une gâterie que concourent à procurer annuellement aux
paroissiens de Ste-Anne et leur bonne pationne pour laquelle
Sa Grandeur a une spéciale dévotion, et la personne de leur
bon vieux curé dont Mgr sait apprecier le désintéressement, la
candeur, le zèle et le dévouement.

Parmi les confrères en sacerdoce du bon M. Giroux, venus à
l'occasion de cette féte,l'on remarquait le T.R.F.A.Dugas,V.G.,
le R. P. J. Dugas, S. J., recteur du Collège de St-Boniface, le
R. P. Gladu, O.M.I., et Messieurs les abbés A. A. Cherrier, G.
Cloutier, P., A. Bélivean, C., J. M. A. Jolvs, D. Fillion, J.
Dufresne, A. Noret, R. Alex. Giroux, Rév. 1. Thibaudeau et
les abbés Alex. Defoy, Ls Ferland et C. Deshaies.

A 7 heures p.m., il y eut séance au couvent. Le chant et la
musique furent une agréable jouissance. C'était charmant de
voir l'assurance et la précision des petites élèves qui apporté-
rent leur concours à la partie musicale. Les adresses et la
partie dramatique charmèrent l'auditoire, tant par la manière
en laquelle les enfants s'acquittérent de leur rôle que par le
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cýhoix même des pièces. Remarqués entre tout ont été le dia-
]oqýue "'Le Conco trs <le Mutsiqune" et l'opéret te "Le Moulin des
Oirseaux".

Pour être bref, nous~ avons eu une de ces séances attrayantes
dont le (eouvent de Ste-Anne a le secret. Pendant trois heu-
res, nous avons ri ou pleuré au gré des petites actrices.

Heureuse paroisse de Ste-knne! et disons heureux curé qui
al choio nne eur de ) edietion. la fondation d'un cou-
vent dans sa paroisse Il a dressé un autel duquel s-'élèvera
une prière qlii se perpé)ýtuera, même lorsque le isouvenir de sa
personîne aura été oublié, il a trouvé un de ces trésors que ni
le temps, ni la rouille ne pourront détruire. L'oeuvre de M
Crùroux p)roduit ses bons fruits depuis bientôt ving-t-deux ans.
Mais les ellbrts et les sacrifices du bon curé pour la fondation
de cetre oeuvre datent d'une époque bien plus reculée.

Que le bon curé de Ste-Aune revove de nombreux anniver-
salies de, la St-Il'a\vnotid au milieu de ses p)aroissiens de Ste-
Aine ;qu'il lui soit donné la jouissanice de voir gr~andir et se
comp)léter les oeuvres qu'il a. entreprises pour la plus grande
gloire dlu Bon Dieu.

ýM GuRîru P. A.- Il n'est survenu aucun changement
mlarqué dans l'état dut cher malade. Un l'ait qui dénote la foi
du 1)on Mgr Ritcliot est l'anxiété qju'il témoigne à avoir colis-
tamnient uni prêtre près (le lui, de nuit comme die jour. Le
Iièv. Pere Palul, 0. (1'. ' etMM. les Abbés 6-andos et Kugener
'se Sucocèdent tour à tour à son chevet.M.I'abbé (?herrîer.son con-
fesseur, le visite tous les deux jours, ï nmoins qu'il survienne
au cutre (le l'immaculée Conception des empêchiements insur-

Mardi, 20, Mgta paru avoir un certain mieux ;il semblait
plus fort. A plusieurs reprises, il a cauýé avec ses visiteurs, a
paru s'amnuser, il a ni avec eux et fournissait lui-maême sa part
dies remarquees qlui provoquaient la l'eé.M abbé Cher.

rie et aléleviste saed (5).11 a rovéque snéa
n'a pas changé depuis mardi. il n'y a certainement pias (-hall-
gement pour 1ýle mieux, a-t-il dit. Il ne voit qu'un mieux ap-
Parent dans son état, depuis mardi, et il constate un affai-
blissement graduel. -Il a remarqué que ses membres devien-
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nent endoloris au point de lui causer des souffrances au moin-
dre mouvement qu'il fait

Lundi, 27, le R. Père Joseph, O. C. R., nous apprend que
Mgr Ritchot est bien souffrant

L'OUEST CANADIEN. (Suite)

CHAPITRE VI

Depuis l'établisseýnent du conseil d'Assiniboine les causes
étaient jugées sans être plaidées par des avocats. Chaque par-
tie exposait ses raisons, et le juge de paix se prononçait coin-
me dans nos cours d'équité; niais les meilleurs systèmes ici-
bas ont toujours des inconvénients. Rien n'est parfait dans
les institutions humaines; d'ailleurs l'homme se lasse de tout
même des meilleures choses. La population de la RZivière-Rou-
ge imita les grenouilles de la fable, elle demanda un juge.

La Compagnie fit venir de Montréal le Juge Adam Thorn;
il arriva au Fort Garry en 1839. Il eut été désirable que cet
important personnage fût, sous tous rapports, capable de faire
une bonne impression sur l'esprit de la population. Malheu-
reusement ce fut le contraire qui eut lieu.

D'abord ce juge ne parlait pas le français, inconvénient
très-grave pour exercer ses fonctions parmi une population
dont la majorité ne comprenait pas un mot d'anglais. De plus
la réputation qui l'avait devancé à la Rivière Rouge était loin
de lui attirer les sympathies des métis français. On savait
dans la colonie qu'en 1887 et 1838 le Juge Adam Thom s'était
illustré à Moutréal par ses discours fanatiques contre les ca.-
nadiens. Dans un journal rédigé par lui il avait été jusqu'a
dire en parlant des patriotes qui avaient pris les armes: qu'il
faudrait bruler les demeures de ces insurgés et laisser leurs
familles errer sans asile sur les ruines fumantes de leur mai-
son afin d'effrayer la postérité par la vue d'un tel châtiment

A Suivre
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1'Hon o rable Juge a droit à la gratitude (les personnles quis oý.cupe.nt de 11his1toire dle l'Ouest, et il a particulièrement
droit à celle de Féléint françýais pour le temps qu'il a con--acré à l'étude <d'événements et de questions se rapportant
ia découverte, à l'vnéiainet à la colonisation des ré-* gions (le 1'Ouest.

* L'Ilonorable .1uge a publié danis la Revue Canadienne de'Mouitré.il plus de viiu-t-ciniq études traitant des découvreurs,
des colonîs ou d'autres sujets qui se rattachent à l'histoire de
1l0Orest.

Nous otli-oii nos sincères remerciements à M. l'abbé IlenriDe Foy, de Xoonsocket, R.I., pour l'exemplaire qu'il a bieni
'Volli nous adresser de son pieux recueil de considérations
ititulé: '"Lat Parole Divine''.

D)INGCr! DANG! DONGT!
BÂL~oNE.-Le lb. P. Lauifer, o -i i., desservant pýro tempo-

ede cette locatlitu, de la colonie allemande de Sainit-Pierre,
ý!t. Peter ('atherintal et Spever). est venu le 7 février, à làgrandle Joie des catholiques qui apprécient beaucoup la piété't le léýsiiitéressemeji is u amnutd ec ééa'nIe missionnaire. daniuelmaséue(ecvéra

SAIN IIBEIU-Le28 janvier, visite du I' P. Boutin, Miss.de Chav., qui anniionce que la colonie de Saint-Ilubert progres-f*ýe avec ses aninexes. Les bienfaiis de la résidence du prêtre
iýouit immenses et évidents.

Visite de M. l'abbé Chs. Poirier, curé-missionnaire de Saint-dfeorges de Chateauguay, qui se p)répare à bâtir une écolépouv ant servir plus tard de couvent.
Visite de M. l'abbé Nap. Poirier qui se prépare à bâtir égli...,e et lpresbytère au printemps.
Visite de M l'abbé Ferland qui est venu traiter des afl'airesdlê, l'ég)lise et dle l'école de Saint-Antoîne, Assa.
Lors de la bénédiction du presbytère de Saint-Antoiný d'Au-h4iginy, via Silver Plains Station, le 31 Janvier, Mgr l'Arche-vèque a constaté avec p)laisir que les revenus des bancs attei-gniaient la somme de $9.50.00.
DRAP>EAU DI' S,_ýAC1?-CoeUR. Il flottait à Saint-Alphonse lorsdle la bénédiction dlu couvent, à Saint-Antoine d'Aubiguay, à
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la bénédiction du presbytère, et à Sainte-Anne des Chèrnes le
Jour de la mête de M. le Curé.

NOMNArIUN~I.l'abbé Junker est noirné vicaire à Esteviiii
soirs M. l'abbé Luyten.

FÊTE DE SA GIZANDEUR M(',I LARCIIEVÈ,4ýTI' ait 21, le Mar-
di qui suivr a le 119 mars. -Grand'nesse à 9 heures a.in.

Après la mîesse, di ner du clerg'é

AvIS AUX ÂMES eIITBJE.-Le J'&v. Père Lacomibe fait
aux ames charitables un appel chaleureux dont nous repro-
duisons la conclusion :

"'Dans mon embarras, j'attendrai lhieure de la Providence.
Peut-être que Dieu inspirera à quelques bonnies Jms e de>-
sein de venir à notre secours-.

Parmi un bo01 nombre cet te Seuvre est p)opulaire. Le putblie('

a vu avec satisfaction les débuts de cette entreprise. Le £u-
vernernt. qui avait pu déjà constater les résultats obtenus,
ne pourra se dlésintéresser (le cette lZedeînptiouî des Métis.

Si, aujourd'hui, je ne puis plus vous dlemrander la charité
de votre argenit, au moins, vous ne refuserez pas l'aumiiôneý de

vos prières, à celui qui rut et qui est encore
Votre vie] ami,

A. ().B, M. 1.

BjAiz Die MCER. Su la direction de Mi' l'abbéý
Rousseau cure missionnaire à Laurier

Profit net $552.00. Le résultat dut ýonicours a donnîé le ler

prix a Mademoiselle Einina Bourgaoiîî et le 2rid à Madernot
elle Bilanîche Ledoux.

1)IOCESE DE ýSTI-ALBE1ZT (Alberta)-Le 3 nmars, on célèbrei'a
à St-Albort, le cinquantième anniversaire de în'étîise dit liév.

Père Letaiie, (t.I., unt ancien missionnaire de la hýivièro-
Rouge. A il véné,rable j ubi lai re, poursuliv i par le lâliat isilne

ignorant et obstiné d'un revéreuîd d1octeur (le Wiipilegý, nos

lélicitaýtionis ch1aleureuses et nos iiiiilleurs vei de bo<nne lIcte.

COUREtION -Apag'e 5L> du dernier numé'ro (les '('ohs'

il3'est gli-ssé unte er'reur queic nou1r0rtinu beaucooup et quli

nouis nous1 empr'essons de retle'l'xntdrir lnaauraiit
(lu se lire comme suit D' on (lu govreetlocal <le l'lion.
Ross, (le dix mnil'e piastres à l'îiemst1'O-ttawa."7


